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siège de là religion catholique. Cette vé-
rité, 'ousvoudrions qu'elle fût gravée, non
sur-le, arbre, mais dans le cSur de tous
ceux qui participent à Padministration pu-
blique,-tfin que, chacun respectant notre
primauté, universelle, personne ne donne
carrière à certaines théories limitées,- ou
même quelquefois à des 'désirs- de parti.
Qui a.des "sentim'ents 'élevés de la religion
ne.saurait penser autrement. Et si vous,
comme nous le croyons, vous êtes pénétrés
de ces vérités, vous seren de nobles instru-
ments dans les mains de~ Dieu pour assurer
à Rome 'et à l'Etat de véritables et solides
avdntages, dont le premier sera celui d'ex-
tirper la semence de- la' défiance et le dé-
sastreux levain des partis. ,

.Nous ne tarderons pas. à connaitre quel
ef'et cette déclaration aura piroduit à Rente.

France.-Paris 27.-La confiance re-
nait par degrés, mais le commerce est en-
core dans un état de stagnation.,' Legéné-
raI Oudinot est parti 'pour l'armée 'des
Alpes ; cependant la France n'a pas en-
core -décidé d'intervenir dans les affaires
d'Italie.

Le ministre des'finances a proposé un
emprunt de 200,000,000 de francs) £10,
000,000.) 'Le¯ déficit dans les finances
s'élève à 200,154,886 francs (environ
£10,007.744.)

M. Coquerel fait rapport d'un projet de:
loi pour régler l'organisation des clubs.

-Les forts détachés à l'entour de Pars
ont été mis sur le piei .de guerre. -

Nord. de IItaH.e.-Les Autrichiens se
sont emparé de Ferrare, le 14 juillet. La
Gazette du Piedmont, en data du 22, an-:
nonce que les Autrichiens ont été attaqués
dans leur position de Stalvie (Tyrol), et
forcés dc se replier sur Trafoi après un
combat acharné, Les journaux de -Turin,
du 21, rapportent que les Autrichiens ont
été battus à Governolo avec perte de 2 ca-
nons, de 500 hommes faits prisonniers et
de 106 morts.,
'-Le 21, les chambres de Turin ont vote

l'annexion de Vénise au Piedmont.
NapIes.-Le roi fait de grandes prépa.

ratifs contre la Sicile.-Les mtirchandsanglais
résidant.à Naples ont été forcés de se sou-
mettre à un emprunt forcé.,. Le roi a re-
connu la république française.

Autriche.-La diète a' été 'ouverte -
ennele 22, par l'Archiduc Jean.

MONUMENT DE -WOLF.-Lc .gercury
d'hier nus informe que les officiers des dif-
férents garnisons qui se soit succédées' à
Quéhec depuis plusieurs aniées, ont soeus-
crit une .iomme considérable -qui[va:être
apliquée sans dé laià l'b.rection.d'un nou-

veau mnonmnteân Plioiueu de Wolfe, en
remipl'ddinèiit'de celui qtii' existe a.ijoir-
d hui en dehors des murs. Ca>adien.)

COLONISATION.

ireu air.e.
Adressée au Clergé'du Diocèse de Qub-

ber, par l'Association du district de
Québec, pour l'établissement des Ca-
nadiens-Français dans les Townships
du Bis-Canada

QuflEEe, I1 AOutr, 18S4.
MoSIWEU,

'tous connaissez sans doute' l'objet pa-
triotique que propose lAssociation qui vient
d'être formée dans les Districts de MontI
réal et de Québec, c'est-à-dire l'établisse-
ment du surplus de notre population dans
les terres incultes du Bas-Canada- Vous
n'ignorez pas non plus combien est profon-
de la plaie nationale à laquelle cette Asso-
cihtion se propose d'apporter un -remède
efficace: à savoir: le d6part annuel de
milliers de jeunes gens et d'un grand nom-
bre de familles qui abandonnent les bords
du St. 'Laurent pour aller cherclier fortune
etbonheur sous un ciel qu'ils croient plus
beau, et sur un sol qu'on leur dit plus ferti-
10. Ces jeunes gens, (vous ne le savez
que- trop) .;ne reviennent pas parmi
nous, ou nereviennent que plus pauvres,
souvent moins vertueux, et avec les débris
d'une sant~ê que la fatigue et, le vice a pour
toujours altérée. Ces familles, au lieu de
trouver le bien-otre qu'elles espèrent, ne
rencontrent cIez l'étranger que durs tra-
vaux et superbes dédains ; et, loin des au-
tels de leur jeunesse et du sol de la patrie,
elles pleurent l'absence des joies religieuses
de leurs premiers ans et de:'jouissancestlu
toit paternel. L'abondance' même quun
bien petit, nombre peut atteindre, n'est.
qu'une faible consolation, quand on la com-
pare à la.paix, au contentement, àla fran-
cbe:et naïve piété, à la suave politesse,
qui caractériseut notre Canada.

C'est un mal que nous déplorons -tous
que cette émigration continuelle avec ses
tristes et insépables suites. Le temps est
venu d'y mettre fin. -

Le Représentant de notre Souveraine et
ses Ministres, éclairés sur les intèrèts du
pays, et sur les besoins et les droits de nos
compatriotes, placent dès maintenant à
notre dispositiont les meilleures terres du.
Bas-Canada. C'est à nous de faire en sor-
te que nos frères profitent de ce grand acte

de.justice.
Déjà deux territires importnnti nous

sont offerts à des conditions faciles etlibéra-
les. Et bientôt, nous devons l'espérer,
les portions les plus fertiles des terres in-
cultes'de la Côuronne, dans toutes les par-
ties de laCouronne, dans toutes les pairties
de -la Province,'seront -ouvertes à la Co-

,Ionisation. 'Nous voyons même avec sa-

tisfaction, que des routes qui en faciite-
rnr.t laccès sont ou commencées ou, en'
contemplation. C'est donc un devoir pour
tout ami -du pays, de contribuer par -ses
effrts, au succès dun projet, qui, s'il est
soutenu et conduit avec zéle et pru-
dence- doit procurer avant deux ans, de
bonnes terres et une honnète aisance à tant
de jeunes gens qui languissent dans l'indi-
gence et l'oisivcté.

Un fléau presque égal à celui de lémi-
gration aux Etats-Unis, résulte de la dé-
plorable légèreté avec laquelle des familles,
qui se trouvent malheureuses à la campa-
gne, ou qui, s'imaginant par là· améliorer
leur sort, vendent leurs propriétés, et
viennent à la ville exercer de petites indus-
tries peu lucratives, presque toujours - pré-
caires et rarement honorables. Bien que
la classe mercantile et ouvrière de la ville
se recrute parmi la jeunesse des campa-
gnes ; et que celle ci précieuse des per-
sonnes employées à la construction des édi-
fices et des vaisseaux provienne aussi de
la même origine ; il n'en est pas moins vrai
que sur un grand nombre de familles qui
ont ainsi déserté la campagne pour se ré-
fugier dans les-villes, très peu parviennent
a l'aisance, tandis que la plupart. tombent.
.dans la misère. L'établissement des
Townslhips.fournira un excellent débouché
aux personnes des campagnes que tourmen -

te le désir de changer de lieu et d'amlio-
rer leur condition, san présenter les m-
mes inconvénients qu'entraîne leur concen-
tration dans les villes.

Jamais1non plus, il ne fut aussi urgent
de développer, d'augmenter les ressources
agricoles de cette Province, et d'ouvrir au
surcroit de notre population un champ as-
sez vaste pour employer son industrie et
assez riche pourla récompenser. Le com-
merce languit ou s'éteint ; les récoltes p-
rissent,.l'argent diminue de jour en jour..
L'ouvrier n'a plus d'ouvrage; et l'artisan
ne trouve plus à exercer son métier. A
Québec, à la Poinle-Lêvi des centaines de
familles honnêtes vivent nu cœur de l'été à
un seul repas par jour! Dans les paroisses
de campagne, d'un autre côté, l'abon-
dance, l'aisance d'autrçfois a disparu. Si
la prochaine moisson leur manque, que
vont devenir nos cultivatturs ' Sans doute
que des fléaux dont Dieu soul connait. je
secret, font avorter les récoltes qui pro-
mettent le plus i Mais .qui ,niera que notre
sol ne soit épuisé par deux cents ans de
culture, et que nous négligeons Ics moyens
de l'engraisser et de lui rendre sa. fertilito
pÏemir Y Onat, d'alleurs, ln funeste

habitude qu'ont les pères de familles dans
les segneuries; de partnger leurs ro

priét.ts entre¯ leurs enfants, pendant .qi'à
une ptite diètice dù seuil àtöril,'i y a
de magnifiques terres en-bois debou't! C'st'
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